                                       VERS DU TEMPS (CINQUIÈME PARTIE)



Il ne faut jamais que nous oubliions
Jadis, lorsque que nous buvions

Il perdit sa boussole
Pendant un tour de gondole

Crever en pleine gloire
Tout bonnement dans sa baignoire

Au son de la cloche
Tout devint tout croche

Un satellite fut placé en orbite
Mais la pensée humaine était loin d’être toute écrite

Ils élaborèrent une très vaste entreprise
Dans laquelle, il fallait démolir une église

Les bourgeois ne pensent qu’à s’enrichir
 Ainsi qu’à contrôler l’avenir

À son réveil, il reçut sur la tête une brique
Aussitôt, il devint nostalgique

Elle possédait une belle tulipe
Mais elle attrapa, quand même, la grippe
Ils lavèrent leur sale linge
Juste devant les yeux d’un gros singe

Tous ensemble, ils mangèrent du pouding 
Une sorte de grand meeting

Essayer d’établir un contact avec l’être divin
En buvant beaucoup de vin

La réunion secrète se déroulera au manoir
À proximité de l’abattoir

L’homme est un animal
Trop souvent anormal

Insuffisamment de chance
Trop de malchance

Dans la réalité
Le loup de la haine était encor affamé !

Jouer du violoncelle
Au sommet d’une échelle

L’humanité est engagée dans une descente
En pleine tourmente

Ils se firent embrigader
Avant de songer à s’évader
Mais, tout se mit à trembler
Tous les curés, les évêques et les cardinaux allèrent au diocèse
Pendant leur trajet, ils rencontrèrent leur antithèse

Grâce aux véritables courageux
Avant la fin, le combat sera victorieux

Même en étant timide
Il pouvait se promener à l’intérieur d’une humide pyramide

Il vivait dans une petite piaule
Pas très loin, se trouvait un magnifique saule

Point de pause
Dans la défense d’une bonne cause !

Monter jusqu’en haut
Puis exécuter le grand saut

Encor passer l’éponge
Afin de d’effacer le mensonge

Ils n’apprirent point la leçon
Mais ils refusèrent de payer la rançon
Ils ne purent faire sauter le bouchon
Ils furent incapables d’éteindre le maudit torchon
Comme à l’accoutumée, ils laissèrent les désœuvrés à l’abandon
Ces derniers n’eurent même pas droit à un peu de jambon
Ils trouvèrent qu’il était difficile de s’endormir dans un wagon
En plus, ils ne voulurent point se greffer à une religion
Ils se consolèrent en buvant du bourbon
Il était si gros le paquebot
Et si petit le cachot

En plein hiver, au fond d’une grotte
Il avait la tremblote

Un individu à l’air louche
À l’aide du papier tue-mouches, vint à bout d’une mouche
C’était une grande victoire
Puis il vola un ciboire, à l’église près du dépotoir

Il revint bredouille
Mais passa, tout de même, la vadrouille

La vie doit être vécue jusqu’à la dernière goutte
Cependant, nul n’est capable de situer exactement la fin de sa route

Nous nous rencontrâmes près de l’ambassade
Par une journée maussade

Tout n’est que truquage
Et mouchardage

Un malheureux vicaire faisait de l’urticaire
Alors qu’un milliardaire se promenait à dos de dromadaire
Les deux en perdirent même un peu leur vocabulaire
Ils firent connaissance chez un libraire

La structure était vraiment pyramidale
Depuis toujours, c’était la réalité sociétale
Défoncer son carcan
Devenant ainsi libre pour contester un tyran

Rêver à un endroit paradisiaque
En recevant un bon coup de matraque

Comparaître devant un grand Conseil
En ayant mal à un gros orteil

De la nécessité d’un magicien
Qui pourrait se transformer en politicien

Mieux vaut se libérer
Avant de commencer à vagabonder

Rencontrer une jolie aventurière
Juste à côté d’un beau calorifère

Après une éternité, ils finirent par sortir de l’auberge
Puis envisagèrent d’allumer un cierge

De la jeunesse à la vieillesse
En passant par l’ivresse

Combattre un dictateur
Devenant ainsi un libérateur !

Se retrouver dans un milieu sablonneux et savonneux
Peut sembler un jeu bien dangereux
Dans son cauchemar, tout devint défectueux
Impossible de vivre en harmonie
Quand on subit une hégémonie

Analyser à partir d’une conception théorique
Une réalité qui ne sera jamais fantasmagorique

Détruire le catholicisme
En faisant la promotion de l’athéisme !

Ne pas avoir peur de son ombre
En dégustant un concombre

Un noir caniche errait sur une corniche
Comme la plupart des autres, elle n’était pas riche
Cependant, elle se rendit à Rome pour acheter une pomme
En cours de route, elle rencontra un gros bonhomme

Changer de décor
En prenant le bon corridor

En arrêtant le temps, nous serons éternels !
En premier lieu, essayons de devenir des êtres rationnels

Le ballon se dégonfle
Alors, qu’il faudrait qu’il se gonfle

Ils cherchaient un peu vraisemblance
Dans leur environnement
De plus en plus effervescent
Ils avaient beaucoup de vaillance
Tous les extrémistes de droite doivent avoir honte
Il faut impérativement qu’on les affronte !

Le grand secret sera dans l’enveloppe
Ne cessons jamais de poursuivre l’antilope !

Créer un merveilleux robot
Et l’amener faire un voyage en paquebot

Défier le groupe
En fin de compte, faire chavirer la chaloupe

Un général dictateur invaincu
Qui aimait raconter son triste vécu

En pleine lecture de la préface
Sur la tête, il reçut une efface

Dans un futur lointain, le président sera un chat
Il gouvernera avec éclat !

Le juge Potiron fuma un gros cigare
Juste devant la gare

Il n’y avait qu’un seul brave
Bien dissimuler, au fond de sa cave

Ils discutaient au sujet de la paperasse
En buvant un bon rhum sur la terrasse
Avant leur départ pour la chasse
Virer à la clandestinité
Deviendra une nécessité

La notion de la chose était inexplicable
Le mystère perdurait depuis qu’il était adolescent
Il trouvait cela un peu désagréable
En regardant l’étoilé firmament

Le même mouvement
Continuellement
Vers l’anéantissement

Au plus vite, crevons l’abcès
Et s’il n’y a pas de procès
Nous serons sur la route du succès

Il était bien rare le vrai bonheur
Dans un monde de froideur
Un seul humain infaillible
Pour tous les autres, c’est impossible !

Étudier la psychologie
En élaborant une comédie

Un impératif
Être de plus en plus imaginatif

Se promener en limousine avec une jolie voisine
Histoire de fuir la routine
En consommant un peu de cocaïne
Observer les étoiles à l’aide d’un télescope
En ne songeant surtout pas à son horoscope

Sans cesse changer de forme
Sans jamais être conforme

Sortir de son corps
Être comme en dehors

Faire éclater la porte d’un coffre-fort
Même en étant ivre mort

Découvrir enfin la fameuse chose
Qui nous mènera à la métempsychose

Noyer un despote
Dans la crotte

Refuser de collaborer avec Moscou
Car il est préférable de manger du bon chou

Revenir bredouille
De la chasse à la citrouille

La vie comme un chemin sans issu
Avec exactitude, rien ne pouvait être prévu

Ils tombèrent trop souvent dans le ridicule
Pendant qu’oscillait encore le pendule
Alors qu’un physicien cherchait une particule
Ils étaient égarés dans la brume
Avec beaucoup d’amertume

Une grosse douleur au fémur
En percutant le célèbre mur !

Le grand projet fut placé sur la glace
En attendant d’avoir plus d’audace

S’évader dans l’imaginaire
Au lieu de lire, encore une fois, le dictionnaire

Autrefois, on faisait la fête avec du cognac
En état de bonheur, au bord d’un splendide lac

Demain, nous n’irons point dormir à Calcutta
Ailleurs, nous pourrons dénicher un cobra
Puis nous assisterons à un gala
Pendant qu’un nigaud tombera dans un attrape-nigaud
Tandis que sautera bien haut un crapaud !
Dans le futur, tout deviendra encor plus chaud !

Essayer de rouler le Diable, lors de la signature du pacte
Cependant, la pièce n’était rendue qu’au premier acte

Se tenir loin d’une mascarade
Tout simplement, en allant faire une promenade

Une jolie princesse portait sa plus belle bague
Durant, un vol pour Copenhague
S’enfuir du bercail
Avant d’avoir terminé son bail
En oubliant son plus beau chandail

En ce monde, il faut tuer la haine
À la fin, tout ça me donne la migraine

Être très préoccupé
Étendu bien confortablement sur un canapé

Seul sur la passerelle
Alors qu’au loin gambadait une sauterelle

Détruire toute forme d’encadrement
Devenir toujours plus conscient

Avoir mal au ventre
En arrivant au centre

Jouer dans l’herbe
Même en étant imberbe

L’empereur régnait sur ses subalternes
La révolution se tramait au fond des tavernes !

Une fois de plus, tout sera à refaire
Il y aura une autre période révolutionnaire
L’environnement humain, à démocratie bourgeoise, est trop contrôlé
Malheureusement, ils ne purent éviter de tomber dans le péché
Mais ils s’enfuirent, tout de même, dans un monde imaginaire
Il y eut une controverse
Juste avant, le début de l’averse

L’ambiance sera carnavalesque
Dans un décor enchanteur et romanesque

Ne pas se fatiguer pour atteindre le sommet
Mais plutôt fumer calmement le calumet

Il y eut un peu de douceur
Puis vint la grande douleur

Le grand bourgeois dans son immense palace
Devenait de plus en plus rapace

En pensant au gouvernement malade
Il essayait, quand même, de sortir d’une cuve pleine de marmelade

Pleurer dans une grisaille
Sans espoir de gagner une médaille

Les fascistes chantaient encor le même refrain
Alors qu’elle prenait un bain en milieu urbain

Il était très docile le gentil petit agneau
Qui errait à proximité d’une poubelle
Nous assistâmes encore au triomphe de la bêtise
Ça brassait de plus en plus dans son cerveau
De la nécessité d’une étincelle
Pour manger, il vendit sa dernière chemise à une crapule au bord de la Tamise
En partant, ils burent un gros thé
Car c’était bon pour la santé
Dans un environnement de totale absurdité

Il était encore mauvais le bilan
Le seul partisan était un paysan
Qui aimait bien le fromage parmesan

Notons la présence de la contrebande
Ainsi que celle de la propagande
Malgré cela, ils étaient à la recherche du vrai réel
Avec l’aide de la pensée d’Hegel
Un peu avant la période de dégel
Cependant, partout ils ne rencontrèrent que des inconscients !
Qui n’étaient pas des dissidents
Malgré tout, ils affrontèrent un danger audacieusement
Afin d’éviter un chavirement 

Créer une histoire abracadabrante
À l’aide d’une idée renversante

Enfin, ils parvinrent à la prochaine étape
Zorro enfila, à ce moment, sa nouvelle cape 

Tirer de l’arc
En pleurnichant, seul dans un parc

Elle était si belle, avec ses yeux verts, la noire chatte
Elle se déplaçait majestueusement au son d’une sonate
Dans un futur lointain, une autre chatte, sera candidate
Certains vivent, sans jamais rien comprendre
Alors que d’autres passent leur temps à apprendre

Enfin élucider un mystère
Au centre d’un cimetière situé dans un cratère

Vêtu de son habit vert
Il se rendit au concert
Au lieu d’aller dans le désert

Dans un milieu de plus en plus dangereux
Avec toujours plus d’éléments mystérieux

Elle ne vibre point la fibre
Mais quand même vouloir être libre

L’évolution humaine se fait très rarement dans l’harmonie
Bien trop souvent, tout n’est que comédie
Autrefois, il y avait pourtant une douce mélodie

Ils ne trouvèrent pas le chemin
Mais seulement beaucoup de chagrin

D’abord, commencer par bien réfléchir
Avant de pouvoir approfondir

Cependant, il y avait trop de bêtise
Dans cette maudite église
Dans laquelle, il n’y avait pas de piano
Nous quittâmes, car ce n’était pas très rigolo
Un avertissement très alarmant
Qui arrivera sur le tard
Dans un monde futur qui ne sera pas charmant
Car les sociétés seront trop en retard

Impossible de dénicher un guide
Ayant une connaissance encyclopédique
Qui aurait été probablement emmêlé par l’aspect méthodique
Tôt le matin, il avalait sa pilule d’acide

Oser allumer une bougie
En plein cours de biologie

Brûlons le maudit écrit biblique
Au centre, de la place publique !

En mangeant des bonbons et du jambon
Elle songeait à faire sauter le bouchon 

Ils ne passèrent point l’éponge
Dans l’épineux dossier du mensonge

Ils étaient onze
Pour gagner la médaille de bronze

À tout prix, semer la discorde
Au sein de la horde

Avoir la tête sur le billot
Tout en rêvant à l’éventuel gros magot 
Sous la douche
Il y avait une mouche

Surtout ne pas oublier son tambour
Lors de la rencontre au carrefour en plein jour

En hiver, point de jardinage
Mieux vaut lire un bon roman d’espionnage

Méditer dans une cabane
Avant d’éviter la douane

Il ne se réveilla point en tombant
Cela était un peu troublant
Puis éventuellement se réveillant
Afin de poursuivre son cheminement vers le néant

Un groupe de macaques étaient près d’une flaque
Soudainement, arriva un cosaque

Aucun dollar au fond du hangar
En plus, Pablo Escobar n’était plus au Zanzibar
Mais quelque part ailleurs, il dégustait du caviar

Chose certaine, point de dégât
Au sommet du mât

Après la pièce de théâtre
Il se rendit chez son psychiatre
En rêvassant à la belle Cléopâtre
Nous étions persuadés que le fauve
Ne se nourrissait pas de guimauve

Ne jamais obtenir de récompense
Malgré une existence de soumission intense

Il était long à venir le réveil
Sur son lit d’eau tiède
Dans son rêve, il eut la communication d’un précieux conseil
Mais pour la folie, il n’y avait pas encore de réel remède
Cependant, il brillera encor demain le soleil !

Savourer un beigne
Tout en regardant un peigne

Il ne trouva point de solution au problème
Il inventa même un nouveau théorème
Il ne put, malheureusement, communiquer avec l’être suprême
Dans sa vie de bohème
Il écrivit un autre poème

Au fond d’un bassin d’eau chaude
Elle découvrit une merveilleuse émeraude
Par ailleurs, elle était incapable de sortir de l’impasse
Cependant, elle continuait de jouer de la contrebasse
Ne jamais fuir le concret
Surtout, ne pas chuter à cause d’un lacet
Tout ça, alors qu’un gros minet se cachait dans un chalet
Tandis que ne cessait de couler le robinet
En plus, elle était encor vide sa tasse
Prendre de la drogue
Avec un psychologue

Rarement de joie
Pour la pauvre petite proie

Des vies dans le noir
Noyées dans le désespoir en plein dépotoir

Comme l’autre, il reçut sur la tête une pomme
Ainsi, il calcula plus rapidement la somme
Alors qu’un virtuose souffrait de névrose
Il ne savait que faire de l’infâme chose
Il avala une autre dose

Une fois de plus, ils firent naufrage
Aucun volontaire pour prendre le relais
Désormais, il fallait dire jamais
Personne ne put arrêter le gaspillage

Tout se passe dans l’espace cérébral
Dans ce lieu, on peut créer un monde idéal !
La société présente est de forme pyramidale
Encor à la recherche de la pierre philosophale

Elle trouva un losange orange plutôt étrange
Puis aperçut une belle mésange
Elle élabora aussi un savant plan
Afin d’écraser un tyran
Une fois à la maison, elle poursuivit l’écriture de son roman
Encore la maudite malchance
Avec en plus la souffrance
Puis la désespérance

À dos d’âne
Se gratter discrètement le crâne

Fabriquer des pancartes
En consultant une charte, tout en jouant aux cartes

Il n’y a rien, comme un voyage en radeau 
En oubliant, surtout pas, son chameau ! 

Boire du café
Ce n’est pas bon pour la santé

Elle apprit l’algèbre
Mais ne devint point célèbre

Autrefois, ils firent un beau tour de calèche
Dans le capitalisme, il n’y a que l’oseille
Au loin, ils aperçurent une baleine
La possibilité de se retrouver dans la dèche
C’était mieux d’être une jolie abeille, qu’une vilaine corneille
Mais la coupe était déjà pleine
Ils dégustèrent du miel
Et attendirent, en vain, la venue d’un arc-en-ciel
De la divergence
Aussi de la dissidence
Quotidiennement, affronter le réel !
Tout semblait redescendre
Certains et certaines se mirent même à désapprendre

Entendre le son d’une sirène
En rêvant à une mécène

Toujours dans l’attente
De la révolutionnaire patente

Allons dans le bois faire une petite excursion
En plein processus de création d’une nouvelle dimension

L’espoir s’évapore
Tout sera à clore

En relaxant à l’ombre d’un orme
Il imagina une nouvelle réforme

Seulement une dose
De la fameuse chose

Acheter un timbre-poste au bureau de poste
Ensuite, envoyer une lettre pour avoir un poste

Ne jamais passer l’éponge
Pour un grand mensonge
Même en installant une rallonge
La société s’effondre 
Il y a matière à se morfondre 
Il se réfugia dans un songe
Dans le fond
Il était impossible de voir le plafond

Plus rien n’était drôle
Il se sentait comme au fond d’une geôle

Il n’y avait plus rien à croire
En outre, il n’atteignit jamais la gloire

Eustache avait une belle moustache
Demain, l’environnement deviendra plus sauvage
Avant-hier, il aurait fallu enterrer la hache
De peu, il évita un remorquage

Il faut toujours se méfier de l’idéologue
De droite qui vogue dans une pirogue

Il avait peur pour sa tête le roi
Il devrait arrêter de faire sa loi

Accomplir une bonne besogne en Pologne
C’était mieux que d’être ivrogne

Ce badaud était un nigaud
Mais, il n’alla point à l’échafaud
Ça aurait été assez grave
Car il avait une sainte horreur de la betterave
Faire attention de ne pas se frapper la caboche 
Lors du son d’une cloche 
Et ainsi s’en aller tout croche
Il oublia, qu’il avait une mémoire
En plein cours d’histoire

Refuser l’offre
Puis ouvrir le coffre
Dans lequel se trouvait du délicieux chocolat
En vivant le réchauffement du climat

Partir à la dérive
Sans jamais atteindre la rive

Au plus vite, faire chauffer la marmite
En planifiant soigneusement sa fuite

Une seule idée s’enrichir
Sans même prendre le temps de réfléchir

Un dirigeant despotique
Dans un déroulement dramatique

Dans ses périples
Il recrutait des disciples

Ne jamais faire de pause
Dans la défense d’une bonne cause
La question fondamentale ne fut pas analysée
Pourtant quelque part, il y avait une naufragée
Ils perdirent des bobines dans une cabine
À cause de l’effet de la mescaline
Puis allèrent réfléchir au sommet d’une colline	
Tôt résonna le réveille-matin
Le pingouin se rendit aussitôt jusqu’au moulin
Finalement, Antonin ne retrouva point le parchemin

Trop de prestige
Donne le vertige

Elle sera longue et difficile la lutte
Mais avant, une minute
D’audition de fantastique flûte
Cependant, il chercha en vain son parachute

En revenant du Mozambique
Survint une problématique algébrique

Avant de conclure
Exclure, puis inclure

Il est certain qu’éventuellement, nous percuterons un énorme mur
En attendant, refaisons nos forces dans un lieu obscur

Le peuple n’a presque plus d’opium !
Qu’on lui donne du rhum !


Choisir une route
Mais avoir toujours un doute

Point de retour
Seulement un petit détour
Tout ce qui est injuste
N’est pas juste

Sous la douche
Il n’y avait pas une seule mouche
De la nécessité de la création d’une faculté de Cirquologie
Et également d’une société avec de l’anarchie

En cet automne, beaucoup de feuilles mortes
Ils refermèrent leurs portes

Trop de glucose
N’est pas une bonne chose

Paraître pour la façade
De peu, ils évitèrent l’embuscade

À l’entracte
Il pensa à Socrate

Elle voulait absolument s’évader du village
Seule, devant une blanche page
Elle inventa une recette
Puis introduisit des champignons magiques dans une omelette
Après, elle se retrouva sur la paille
Dans une autre vie, elle admirait une grande muraille

Cet Univers est trop imparfait
Mieux vaut s’enfuir vers l’abstrait
En buvant un verre de lait
Le rêve d’une société idéale
À l’échelle mondiale

Boire une magique tisane
En imaginant une merveilleuse gitane

Il n’y a plus d’ange
Dans cette vie de plus en plus étrange

Avec beaucoup de tracas
C’est encor plus glissant sur le verglas

Il fut excommunié 
Dans la cour de l’archevêché

Il se fit mordre
Malgré cela, il continua d’encourager le désordre

Les poissons évitèrent l’hameçon
Après une heure de recherche, elle trouva son tire-bouchon
Puis elle changea de décor
Alors, elle aperçut un alligator
Ensuite, elle mangea une fraise au bord d’une falaise
En soirée, elle médita, bien assise, sur une chaise
Ainsi, elle retourna à l’école
Pour apprendre comment enfreindre le protocole

C’était la belle époque, c’était autrefois !
Au passé, on y pensait parfois
Même en jouant du hautbois au fond d’un bois
Tomber en bas du lit
Juste à côté d’un pissenlit et d’un fruit

En commençant, bien évaluer le risque
De recevoir sur la tête un disque
Ce crocodile n’était pas invincible
Ni même infaillible
Le texte était plutôt incompréhensible

Mais, c’est si loin jadis
Lorsque nous avions encore le cœur gros pour Memphis

S’attaquer à la racine
Pour affaiblir la maudite machine 

Des espions firent une réunion
Près d’un gros camion
Il y avait aussi un écrivain
Qui écrivait un quatrain

Ses deux pieds étaient collés dans un plat
Ainsi, il ne se rendit pas à la bibliothèque
Mais aperçut un gros rat
En espérant éventuellement un chèque
Les tyrans voulaient, tout le temps, plus de laquais
Tandis que la belle fleur désirait du soleil, de l’eau et de l’engrais
Plus tard, à côté, de l’une des cathédrales
Il bouffa des céréales
Tout en définissant un projet
Au gros soleil, en plein mois de juillet
À l’aide d’une bonne rame
Avec un peu de chance
Il sera possible de rejoindre l’hippopotame
L’heure est enfin arrivée d’entrer dans la danse

Quand son mécanisme se détraque
Il devient rouge comme un homard
Mais pas très bavard
Comme après un coup de matraque

Perdu dans une rue
Qui n’avait qu’une seule issue
Pour se retrouver, il suivit une tortue
Qui le mena devant une grosse statue

Dorénavant, vivre dans la brousse
Avec un beau pamplemousse
Ainsi qu’un fantastique bain de mousse
Mais personne probablement ne viendra à sa rescousse

Elle était la nouvelle souveraine
Elle craignait l’arrivée d’un ouragan
En plus, il y avait la menace du volcan
L’action se passait à côté d’une zone urbaine
Près de l’océan

Organiser systématiquement la surveillance
En savourant une asperge, près d’une auberge
Tout en parlant à un concierge qui tenait un cierge
La population était tenue dans l’ignorance
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